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A U R O Y. 


IRE, 


Les  beautez  des  Ouvrages  de  M"  de  LuIIy  font 
entièrement  dues  à VOSTRE  MAJESTE, 

•puifque  ce  rare  génie  n’a  reçu  Ton  émulation  que  du 
leul  défit  de  luy  plaire  : Animé  du  même  zele , 
je  me  vois,  SIRE,  dans  Fheureule  neceffité  de  vous 
en  perpétuer  l’hommage  par  la  nouvelle  Edition  de 

PrO  SERPINE. 


EPI  S T R E.. 

Dans  la  Charge  dont  ma  famille  fe  trouve 
honorée  depuis  près  de  deux  fiecles  j pouvoir  - il , 
SIRE,  m’arriver  rien  de  plus  avantageux , que 
d’avoir  occafion  de  faire  paffer  a la  poflerite  lart 
merveilleux  avec  lequel  cet  excellent  Maître  a 
chanté  les  Vertus  du  plus  grand  des  Roys  ! 

Comme  ce  monument  doit  être  éternel , je  nay 
rien  nepli^é  pour  le  donner  parfait  Heuieuxifi  je 
perfuade  V O ST  R E M A J E S T E’ , que  j’em- 
ploye  tous  mes  foins  a remplir  les  obligations  de 
mon  état , & à mériter  1 honeur  de  me  dire  avec  un 
très-profond  refpeèt- 

SIRE, 

DE  VOSTRE  MAJESTE’. 

Le  tres-humble , tres.obéïiïant , tres- 
foûmis  & très  - fidèle  Serviteur  tc 
Sujet  > Ballard. 


fi^^.f^f,/^’^d 

<iA  F E RT  I S S E M E NT. 

Tout  le  monde  a pu  fçavoir  que  M'  de  Lully  étant  pourvu  de  Lettres  Patentes  de 
Sa  Majefté  pour  tenir  l’Academie  Royale  de  Mufique  , il  étoit  en  meme  temps  maî- 
tre de  l’imprelTion  de  Tes  Oeuvres  i ôc  que  ce  Droit  a pafle  après  luy , a fa  famille  jufqu’en 
l’année  1707.  Qu’enfuite  il  a été  continué  par  un  nouveau  Privilège  pour  vingt  ans  à NT  de 
Lully  fon  fils , Sur-Intendant  de  la  Mufique  du  Roy,  aux  droits  duquel  a été NTGuyenet, 
qui  de  fa  part  l’a  cédé  à M. . . de  qui  je  l’ay  acquis  en  1714. 

A prefent  que  je  fuis  feul  Proprietaire  de  tous  les  Ouvrages  de  feu  NT  de  Lully  , je  vais 
faire  mes  efforts  pour  rendre  cet  Oeuvre  incomparable,  beaucoup  moins  rare  qu’il  ne  l’a  été 
en  exécutant  ledeffein  que  j’ay  depuis  long -temps  de  le  donner  de  fix  formes  differentes^ 
fcmblables  à la  nouvelle  Edition  de  Proserpine  que  j’ay  l’honeur  de  préfenter  au  ROY  I 

' i^La  Partition  générale.  Jn-fol’o, 

I La  Partition  en  Trio.  in-^fuano, 

La  Bafp-Continue  générale. 

I Les  Deffus  de  violons.  f In-folîo. 

I La  Baffe  de  violon. 

vLes  Airs  détachez.  In-douz.e, 

J’imprimeray  de  meme  les  Opéra  de 

C A D M U s. 

Le  Car  naval  - Mascarade. 

Psyché’. 

Les  Pestes  de  l’Amour  &:  de  Bacchus. 

^ ^ ^ I s T s ; qui  n’ont  jamais  été  imprimez, 

à la  referve  de  ce  dernier  , qui  a paru  feulement  en  Parties  fcparccs. 

a iij 
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AytRTl  S SBMEN't. 

En  attendant , je  fournis  ces  cinq  Opéra  manufcrits  ( ainfi  qu  on  a faij^  jufqu  a préfcnt , ) 
de  la  forme  des  Quatorze  qui  font  public^  tant  Imprimez  que  Gravez  , fuivant  le  détail 
que  l’on  en  trouvera  a la  fuite  de  cet  Àvertiiïemcnt. 

Comme  les  Perfonnes  de  goût  aufquelles  j ay  communiqué  mon  deiTein  furies  differentes 
formel  des  Imprelîions  que  je  propofe,  l’ont  approuvé  ; Jediray  feulement: 

Que  ceux  qui  chantent  des  Baffes , trouveront  dans  la  Partie  de  la  BafTe-Continue,  tous  les 
Récits  > les  Airs  de  Mouvement,  & les  Chœurs. 

Qu’ils  trouveront  encore  les  Chœurs  feulernent  dans  la  Baffe  de  Violon  , où  l’on  a laifféles 
Accords  comme  dans  la  Balîè-Continuë  i toujours  dans  la  vue  démultiplier  les  Parties. 

Etcjuc  la  Partie  desDeffus  de  Violons,  exadement  relative  a celle  delà  Baffe,  comprend 
toute  la  Symphonie  de  la  Piece  , à deux  ôc  a trois. 

A l’égard  des  Airs  détachez,  tout  le  monde  fçait  affezee  que  c’eft  , de  meme  que  les  diffe- 
rentes Partitions. 

Ainfi , je  crois  que  la  variété  de  ces  Imprelîions  conviendra  aux  differents  ulàges  de 
toutes  les  Perfonnes  qui  Mufiquent. 

Si  cet  effay  a unjuccès  favorable,  j’en  fuivray  l’execution  avec  de  nouveaux  foins,  dont 
le  principal  lèra  toujours  de  me  conformer  aux  Avis  qu’on  voudra  bien  prendre  la  peine 
de  me  donner  pour  parvenir  a une  plus  grande  perfedion. 


RECUEIL  DES  OPERA 

DE  MONSIEUR  DE  LULLY. 

Ce  font  dix- neuf  y olumes  In  folio  : 

Cinq  imprimez  , Neuf  Gravez  , & Cinq  Manufcrits  > 
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Les  Lestes  d e l’A  mour  & Di  Bacchus,  Mamfcrit. 
C A D M U s , Al  mu  fer it. 

Alceste,  gravé. 

T H E s e'e  , gravé  , & cy-devant  imprimé. 

Le  Carnava  l-M  ascarade,  Aîmuftrit. 

A T Y s , gravé  , & cy-cievant  imprimé, 
ï s I s , Alamfcrit.  ou  imprimé  en  Parties  feparées. 

P s Y c H e',  Aianufcrit 

Eellerophon,  dernier  gravé , & cy-(ievant  imprimé. 
Proserpine,  troiftéme  jEdition , imprimé  de  fix  manières. 


Il  Le  Triomphe  DE  l*A  mour,  imprimé , Rars* 
la  P E R s e'e  , gravé  , & cy-dcvanc  imprimé. 

IJ  Phaeton,  gravé , & cy-devant  imprimé. 

14  Amadis,  gravé , & cy-devant  imprimé. 
Roland,  gravé , & cy-devant  imprimé, 
r lT  D y L L E fur  la  Paix  , & ^ ^ 

L l’E  g l o c u e de  Vcrlaillcs, 

Le  Temple  de  iA  Paix,  imprimé. 

A R M I D E , gravé , & cy-devant  imprime. 

A c I s G A L A T e'e  J imprimé. 


M 
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Chaque  Volume  non-Rare  ou  Aianufcrit , fc  vend  Seize  livres.  Les  Rares  ou  Alanuferits  au  double  du  même  prix. 

jl  y a un  Détail  general  enferme  de  Carte  de  toutes  les  Pièces  ejui  ont  été  Repréfeniées  antérieurement  ^ pojlerieitrement  à cet  Oeuvre  ; c'ejl-i-t 
dire,  depuis  V Etabli fement  l’Opera  jufpu’a  préfent  ; On  le  vend  dix  fols. 


La  nouvelle  Edition  de  P r o s e R P i N e. 

"•  In-quarto  reliée  , fc  vend 

In-folio  Bafle-Continuë  générale. 
In-folio  DclTus  de  Violons. 

In-folio  BalTe  de  Violon. 

In-douze.  Aiis  détachez. 

Etrinfoiio  Partition  générale  comme 
toutes  les  autres  cy-dellus. 


S P avoir, 
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î I. 

I 1. 
1 I. 
1 1. 

Xi5.  I. 
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10. 

10. 
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Toutes  ces  Permet  fs  vendent  féparément  , félon  Vufa^e  de  chaque 
perfenne  ; Q’tji  ainft  qu’on  donnera  les  Opéra  qui  n’ont  pas  encor  été 
H»primtx>, 


Outre  cei  Opéra  , il  y a differents  Ouvrages  de  Mf  de  L ULI.Y, 
S f avoir  , Le  Ballet  des  Eragm  ents  , /»  4-*.  relie»  ^ !. 

Le  Cariselli,  extrait  du  meme  livre  , Icparcment.  1 1. 

Le  Ballet  des  Saisons,  dont  toute  la  Symphonie 
eftde.cct  Auteur  , /b-4’.  relié.  ÿ L 

I s I s , en  Parties  feparées.  5 L 

Le  PpURCEAUGNAC. 

Les  Ballets  n’étant  point  encore  imprimez  on 
les  trouve  Alanuferits  en  fix  volumes  reliez,  pour  eoo  L 

Les  Grands  Motets  imprimez  en  1 7 Partiel, 
f - vendent.  1 7 

par  la  fuite  on  imprhma  [«MOTETS  «>TRie. 
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TABLE  GENERALE 

DEP  RO  SERPINE; 

Relative  aux  differentes  Formes  dlmpreffions. 

S Ravoir  y Partition  In-folio.  Partition  In-quarto.  DelTus  de  Violons.  Balfe  de  Violons.  B afle  - Continué*. 

Et  four  les  Ai''S  a Chanter  , encore  In-douze. 


^ 

AIRS  A 

P.  in-F. 

U V E R T U R E.  Eage  i 
Air  pour  la  Difcordc.  ii 
Bruit  de  Trompettes,  lo 
Air  de  Trompettes  pour 


la  Victoire.  zz 

Préludé  pour  la  Vidoire.  ’ 4^ 

Gavotte.  ^ 

Menuet  pour  l’Abondance. 

Préludé  pour  la  Paix.  ^8 

Menuet  pour  la  Félicité.  71 


/.  A^c.  Ritournelle  pour  Mercure,  Trio,  79 


icie.  Ritournelle  pour  Arcthule,  Trio.  94 
Ritournelle  pour  la  meme.  97 

jcr.  Préludé  pour  Proferpine.  104 

Ritournelle  pour  Gérés.  108 

Premier  Air  pour  la  fuite  de  Pro- 
ferpine.  13  z 

Deuxième  A ir  pour  les  memes.  134 
2_mc.  pQyr  Proicipine*  136' 
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D.  de  V. 

B.  de  V. 

B-C. 
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38 
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10 
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8 

8 

13 

77 

9 

8 

17 

81 

9 

9 

11 

91 
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108 

13 
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109 
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13 
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TABLE  G É 
P.  In-F. 

Ritournelle, î'r/V.  ^ 

Ritournelle  pour  Alphce , T'rio, 
Ritournelle  pour  Alphéc  & Are-  . 

tluife.  171 

Ritournelle  pour  Pluton  & AC- 
calaphe,î>'-f'»«  i8<> 

Premier  Air  pour  les  Nymphes.  194 
Deuxième  Air  des  Nymphes,  ioi 

Ritournelle,  2.0^ 

///.  ABc,  Violons  pour  le  Chœur.  230 
Préludé  pour  Gérés.  24^ 

Ritournelle  pour  la  même,  'Trio.  147 
imc.  Ritournelle  pour  la  même,  2^4 
■ smc.  Ritournelle  pour  la  même.  Trio, 
Ritournelle  pour  la  même,  Trh. 

A ir  pour  les  Suivants  de  Ccrés.  z6i 

ir  Aâc.  i-.  Air  des  Ombres  heureufes.  Tl.  281 


Ritournelle  pour  les  mêmes.  292 

1er.  Préludé  pour  Prolcrpinc.  29^ 

Ame.  Préludé  pour  Profèrpine.  328 

Air  pour  les  Suivants  de  Pluton.  3^2 
Air  pour  les  Ombres  heureufes.  3^5 

V.  ABe.  Préludé  pour  Pluton.  3^1 

Préludé  pour  Gérés.  383 

2^°' Prélude  pour  Gérés. 

Ritournelle  pour  Mercure.  401 

Préludé  pour  Jupiter.  Trom^ 


ER  ALE. 


In-Q^ 

D.  de  V. 

B.dc  V. 

B-C. 

I19 

iC 

14 

29 

137 

17 

21 

33 

141 

I 

1 

II 

33 

l6î 

1 

t9 

38 

170 

ï9 

ï6 

40 

180 

20 

17 

43 

.185 

21 

17 

43 

189 

22 

18 

41 

202 

25 

20 

49 

210 

24 

20 

10 

220 

24 

2-0 

13 

225 

2-1 

2o 

14 

227 

2-S 

2-0 

11 

229 

2-1 

40 

11 

239 

2-7 

00 

249 

28 

H 

19 

29 

44 

Cl 

281 

31 

17 

66 

30^ 

35 

xS 

71 

34 

49 

71 

3t5 

31 

50 

75 

229 

37 

54 

77 

334 

3« 

50 

78 

341 

38 

35 

81 

39 

55 

81 

319 

41 

35 

84 

3^0 

41 

55 

84 
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TABLE 


10 


AIRS  A C U A 


H I quelle  injuftice  cruelle  1 ^ 

Ah  ! que  ces  demeures  font  belles  [ à r. 

Aimez  fans  vous  contraindre,  à %. 

Aimez  qui  vous  aime. 

Amants  qui  n elles  point  jaloux,  Acçomfngnmenu 

B 

Belles  fleurs , charmant  ombrage.  "Trio* 

€ 

C’ellun  autre  que  moy  qui  régné  dans  votre  ame.  t>u9^ 
C ell  alfez  de  regrets.  'Tyïo. 

C ell  la  première  fois  que  j’aime. 

Contre  l’Amour.  BAjfe* 

D 

Dans  les  foins  les  plus  grands. 

Dans  les  Enfers  tout  rit  tout  chante,  chaur. 

Deferts  écartez. 

E 

En  luy  donnant  la  preference. 

G 

Goûtons  dans  ces  aimables  lieux» 


H T E R. 


In-F. 

V.  ImC^ 

In**  II. 

B " C» 

113 

U 

19  ï 

149 

4o 

91 

74 

Il 

1% 

300 

l6o 

49 

6%\ 

13S 

li 

33 

lôd 

17^ 

4^ 

17^ 

147 

z8 

309 

S3 

71 

3^5 

3i<J 

73 

m 

i(?4 

39 

Si 

14 

344 

311 

330 

72. 

77 

179 

1^1* 

3® 

3^ 

73 

47 

U 

generale. 


Il 


H 


Héros  dont  la  valeur  étonne  TUnivers.  Page 

Heureux  qui  peut  être  inconftant.  Hmte-Contre* 
Honorons  le  Vainqueur. 

JI 

J’ay  rendu  les  Humains  heureux. 

J’ay  {ans  ceiîe  fuivy  vos  pas.  Haute-contre» 

Je  fay.VLi  fous  mes  loix. 

Je  quitte  une  paix  profonde. 

Je'  crains  enfin  qu’il  ne  m’engage, 
e ne  verray  jamais  la  lumière  celefte. 

Je  vais  revoir  ma  fille. 

J’ignorois  le  pouvoir  des  traits,  tajfe. 

Il  eft  temps  que  l’amour  nous  enchaîne.  Ttuo, 

Il  fcnt  l’ardeur  qu’un  tendre  Amour.  Hme-Contre. 


Üaimablc  Prolèrpinc. 

Amour  comblé  de  gloire.  D u o BaJJes, 

U’Amour  qui  pour  luy  m’anime. 

L’Aftre  brillant  qui  vous  luit.  B.  Aecomfagnement, 
Le  bonheur  eft  par  tout. 

Le  Vainqueur  eft  comblé  de  gloire.  Hue, 

Les  efforts  d’un  Géant.  Bajfe. 

Les  flammes  amoureufes. 

Les  foins  d’un  amour  extreme. 


M 


Ma  chere  liberté. 

Ma  douleur  mortelle.  '} 
Mon  amour  fidclle.  J 


Due. 


n-F. 

P.  In-Q^ 

In  - II, 

B-( 

a 

s 

Z 

114 

iS 

30 

77 

5^ 

^5 

2-47 

2n 

yo 

19^ 

44 

45 

8s 

64 

87 

66 

s 

t 

16 

5)1 

75 

II 

iS 

314 

108 

49 

178 

6$ 

S7 

6z 

ly 

84 

3^ 

5 

9 

Î7i 

H5 

: 

34 

190 

j66 

37 

40 

95 

6l 

7 

îy 

131 

11 

52- 

118 

f99 

47 

4^ 

31 

s 

181 

37 

164. 

10 

31 

90 

71 

9 

A7 

^9S 

iS6 

46 

6i 

Î37 

Z9Z 

6i 

Il 


TABLE  GENERALE. 
N 

cc  jour.  B.  A*v€C  Accomp»  Pa 
O 


On  a quitte  les  armes. 


Pour  être  heureux. 

Pour  fuir  l’ Amour  qui  vous  appelle. 

Q- 

Que  r Amour  eft  doux  à fuivre. 

Que  notre  vie. 

Que  l’abfence  de  ce  qu  on  aime. 

Que  l’on  fufpende  icy  les  tourments.  Sajfg, 

R 

Rendez  hommage  à vôtre  Reine.  Bajfe, 
Rien  n’efl:  impoffible.  Seul  ôc 

S 

Soupirez  trilles  paix. 

Si  Profcrpinc  eft  belle. 

V 

Vaine  fierté  foible  rigueur. 

Venez  timable  Paix. 

Votre  nouvelle  chaîne. 


In-F. 

P.  In-Qi. 

In  - iK 

B-C. 

5<5S 

5&t 

7$ 

îS 

4 

~IQ 

i8i 

7^ 

It 

94 

57 

71 

4^ 

II 

197 

174 

40 

4* 

117 

1^8 

4Î 

47 

12k 

19S 

h 

559 

19S 

* 

270 

ÎO 

<54 

14 

it 

5 

lot 

8S 

21 

79 

*4 

19 

H 

17 

S 

175 

54 

FIN  DE  LA  TABLE. 


PROLOGUE. 


t 


proserpine, 

Z 


Lfrtetrent. 


J^e  Tiicatre  rcpréfènte  l’Antre  de  U Diiçordç  , on  y voit  la  Paix  enchaînee^ 
La  Félicité,  l’Abondance,  les  Jeux,  &c  les  Plaifirs  y accompagnent  lalaix, 

^ y font  çnchanicz  comme  elle. 


I 


PROLOGUE,  SCENE  I.  j 

- SCENE  PREMIERE. 

/ 

LA  PAIX,  la  discorde,  & leur  Suites. 


LA  PAIX. 


B A S S E~C  ONT  I NUE. 


6 


PROSERPINE,  TRAGEDIE. 


SL: 


vers,  Ahi  quand  briferez-v.>us nos  fers»  La  Difcordc nous  tient  i-  cy  fous  fa  puif- 

* 


iîlii 


-ÿ. 


fance  -,  La  Barbare  fe  plaît  a voir  couler  nos  pleurs  j Soyez  touché  de  nos  mal- 


m 


~h~' 


I 4 


* ♦«—g 


-k- 


— .J.--. 


_-A_± 


! a=::S' 


riggggiëppi 


heurs , Vous  êtes  dans  nos  maux  nôtre  unique  cfpe-  rance.  He-  Ros,donc  la  va- 

6 

IX 


La  Haine,  la  Rage,  les  Chagrins,  la  Jaloufie , le  Dépit,  le  Deiefpoir, 
ôc  toute  la  fuite  de  la  Difcorde  témoignent  les  douceurs  qu’ils  trouvent 

dans  1 efclavage  où  ils  ont  réduits  la  Paix* 


$ 


proserpine,  TRAGEDIE. 

SUITE  DE  LA  FAIX. 


-jt 


'-15----  ' 


im^ 


V I O L O N s. 


Héros,  donc  la  va-  leur  éconne  l’uni- 


76 


B A s s E*C  O N T I N U E. 


îï 


5=î- 


-w 


ElER.OS,d6t  lava-  leur  iconoe  runU 


Ah  i Ahî 


■}Æ-±lé 

.76- r~ K— 

. g~né  4-,  ■ 

±z 

— î 6 — 

— »c/— 6- 
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-M-t  î 

— + 

;èi_z:!=-z; 

fïSiP-lcliïlii 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 


A R Lettres  Patentes  du  Roy , données  à Arras  l’onzième  jour  du 
mois  de  May , l’An  de  Grâce  mil  lîx  cent  foixante  & treize  ; Signées^ 
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Septembre  16514.  & 8.  Aouït  i65>6.  Il  eft  permis  à Chriftophe  Ballard  ^ feul  Imprimeur 
du  Roy  pour  la  Mufique  , d’imprimer  ^ faire  Imprimer , Vendre  & Diftribuer  toute 
forte  de  Mufique  tant  Vocale  , qu’lnftrumentale,  de  tous  Auteurs  : Faifant  défenfes  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  & qualité  qu’elles  foient,  d’entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  Imprcffion  de  Mufique,  ny  autre  chofe  concernant  icelle, 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  ôc  Seigneuries  de  fon  obcïfTance,  nonobftant  tou- 
tes Lettres  à ce  contraires  j ny  même  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  Caractères  de  Mufique, 
fans  le  congé  & pcrmifTion  dudit  Ballard  , à peine  de  confifeation  dcfdits  CaraCteres 
& Imprefïions , & de  fix  mille  livres  d’amende , ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  déclaré 
cfdites  Lettres  : Sadite  Majeftc  voulant  qu’à  l’extrait  d’icelles  mis  au  conamencemcjBt 
OU  fin  dcfdits  Livres  imprimez,  foy  foit  ajoûcée  comme  à l’Original. 


ü 1 S j &:  plus  bas  , Par  le  Roy  , C o L B E rt  ^ Scellées  du  grand 
U de  cire  jaune  : Vérifiées  & Regiftrecs  en  Parlement  le  ij.  Avril  1678. 
firmees  par  Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30. 
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